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APRÈS LA F"ÊTE

ILS D]V N'' i? NOIeL '

LES NOUVEAU-NÉS
Enfants d'un jour, ô nouveau.nné,s
Petites bouches, petits nez,
Petites lèvres demi-closes,

Membres tremblants,
Si frais, si blancs,

Si roses!1

Enfants d'un jour, ô nouveau-nés,
Pour le bonheur que vous donniez
A vous voir dormir dans vos langes,

Espoir des nids,
Soyez bénio,

Chers angcs

Vousa êtes à toute maison
(Je que la fleur ept au gazon,
(Ce qu'au ciel est l'étoile blanche,

Ce qu'un peu d'eau
Est au roseau

Qui penche.

Mais vous avez (le plus encorc
CJe que n'a pas l"tieblancbe,
Ce qui manque aux fleur les plus

Malbeur à nous i [belles:
Vous avez tous

Des ailes.

CHEN ARABES
(Ce sont les chiens qui hurlent ainsi la nuit.
Ca sont les vigilants -ardiens (les douars, les bêtes incomprises qui

veillent sur le Maître...
Leý furtif crépuscule fie retire à la hâte ; la lUI19 jette 6e3 luIeura incer-

taines. C'ett l'instant où tout s'endort dans le calme infini des choses.
Calmie enchanteur et silencieux.

Mais non, les aboiements des chiens réveillent les échos endormis des
forêts et des nmonts, De toutes parts ce sont eux que l'on entend ainsi.

Da douar En douar, (les monta-gnEs à la plaine, leuré, tristes hurlements
éclatent, puis S'éteignent. Aigus, enrouéa, aphones, ils exhalent leurs
colère-s, leurs souffrances.

Car ce sont les vigi!ants gardiens du maître qlui repose.
i lrlements de tristesses, de douleurs, vainei colères exhaléeS dans

l'ombre, qui dira ,jamaiq les plaintes éloquonteai (lus parias do la tente .
C'est a.insi leur vie, tout, de misère et (le ftiibi. Le jour, lat dure ma-

traque les tient à l'écart. Lhi nuit, sand rancune et sans hainie, heureux
de pardonîner, ils apprcelient enfin

Leurs aboiements éclatent alors furieux. Oublieux d(:.- sou ffrances, de-;
privations sans nombre, die la f.iini qui les tlonne, campés sur leurs pattes,
aux aguets, l'oeil fouillant l'omnbre... ce .smf les chiens qui vo'illont.

Un soir, l'un d'eux perclui, vierndra s'étendre près du fe!liili, mieurtri
de coups, mourant <le faim, kU'"j<uàI mort, il exhalent~ aut ciel, dans
un dernier effort, son cri de siiîprêmîe afliction.

Q uan1 lo lendemain le îMaitîe ïoi cira de lit t ente. et qu'il v'erra le chiienl
crevé, d'un pied déditigneux l'éýcarts t; do0 ,)n cli-min, il cracehera son
mépris dans un d'Žrnier lîlat;phènuo " Niit Ke«i' " .. .. .. ..

Ah !qui (lira vI's souffrances, pauivirs chiens que l'on méprise, qui
jamais comprendra %o3 sublimies dévouemients. E. uir

PASi AUSSIL F"OU QUUN CU*
Le médecin dle ('st.Yîj lit v: que maluniie ko'lI' ýei %'nui peui.
dan toi i ab sen' el'

fe r;cr<ip.n -Oui, mier.'îr11 a %wilmii îr -11i îî:ri olî'-z .01v.
Mais il n p'stvim'tr Le l suivre. Il dit qu'il pfi<ulî<'i c i.

Le nmé,lýcci (brapt1at la 1,*/,", dl'?t air aeùn').-J' t oj'ir ' de:
doutes sur la mialadie de cei. h''îîmmne. Il iiuit pab! b1 f'îit qu'il 1le croyait,

s 1 m~ [)[I" RE,È v t 1 >\, ()
I"Ilarnbon,-Q,'iand un lioininme est fÇlih-, il vous (lt tout ce qu'il lîýnse-

(10 -rous.
I"al.-Oui ;et quand une fcininme f-,t fâ t.lîîtt., elle vous (ti ., ue

tout, le monde pense de vous avec ce qu'elle pense.


